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Projet d'augmentation des impôts 
7»«%«* '»%««»»«* ' * ' »«* *«* *»>«« 

L'opinion d « s T r a v a i l l e u r s V a l e n c i e n n o i s 
'4 la MII/C d4« rtombrwu«« proie* f.i/ion» du 

'/rmnds commorcial. imluilrtcl el ouvrier, contre 
I* nouveau protêt tl'impotn élaboré par M. rt« 
'la>tr>jrir. .Minisire dés finance». gue nou» 
•DOM eiiref/ulri'n au cour» d* notre enquête, 
>.i, i r.ijmii.iri (/c» IraiiaïBeun de la région 
«.rlivicJannoise .' 

-, JL*\Î Syndicats sont contre 
toute majoration d'impôt 

\ lu-pondent ;i notre enquête, !.. Trormé, secré-
lui.• .le H mon de* Syndical» Confédérés d» 

lonnM, nous a déclaré : 
a M s i l.oslevne, Ministre de» I1MMM, en 

f.i m i l KM .-..ulitxo de 20 % »ur loue 1"» 
rm«M* directe et indirect*, n-l-ll réfléchi ma 

i na'. aliéner» île celle nouvrlln charge de 3 mil­
liards SOI)] millions qu'il demande oux contrtuuv 
r l ^ do «Apporte- ' . «t ^ J #. 

.. Noua Twttrmm» avec le» Chambres de Com­
merce tes Industriels ri l » wmiii'<rtn"^ 'iu« 
( n m aggravation fiscale actuelle ne peut ipw» 
l'Onipromc-ttro A tout jamala le relcvement .lu 

Il est évident que loi commerçante rt las in-
U-i--'rfi'i * 'l a paieraient ivne augmentation de 
To „ lu leiaieiit supporter aux consomma­
teur- al nou* pouvons dire «an» crainte d'être 
demcnil. qu'elle sornit payée au inoins 80 % 

i consommateurs, c'eet-a-diro eu inajarUé 
\ tsco iHivritre. 

Ce MTHII la vie encore plu» chère et Je me 
Bernende »»nt la classe ouvrière pourvoit 
lu * ui>p'irU r. 

f.ors do U réunion de la Commission dépar-
leincnlsle du coiU de la vif, le 1er dêrciiibro tWl, 
ta (/.m m lésion n admis les Index suivante : 

Pour I Ma, i.tO : Douai-Valenciennea, 4.11! ; 
i:amlir.i|-\\o»no». 3.79 : D.inkerqiie-Hajabrouck, 
* n:', H't i n ooefltetont moyen de 3.98 pour le 
«V|i.irlenirtil du Nord 

Noua basant t.ur le budget qui tut établi par 
11 i>mmU*k*i. laquelle déclarait, en juin IÔ8I, 
qu II fallait ponr vivre une nomme de H.Ul fr. tA 
•ou.- une litniilW*. avec le coefficient 3,3fl, noua 
.• .usinions qu'il tmil pour celle méuic fnnulle, 
Il «.Uns lr. ut avec le coefficient 3,98. 

M Ion augmente du S) a au % toute» les mar-
rtmndUf^, i-ombicn lamlra-t-li à l'ouvrkT poir 
>.vr,. / 

( : net la eaiia nul douto, une «ourco des conrnK 
•ntn i^lxiin» ai ouvrier» pour de* aiujineiila-
tMrîi île MIIMIIC» . or, loul»'» le* (ou que la clnjvm 
«wvTierw luit MeiiiMAnle defnAnd',, on accuer le» 
nr#niMiUuiu syndicale» <U vouloir la ruine du 
paya II 

Kl, n'eat-re pa» M. d* lJ««teyrle lul-r»<'trie qui 
• rflrmait. tml récemment, «u"ft élntl lihpotrtlile 
de irrUm.r au pav» un nounel ef/orl ; mais II 
Mrirnll aii|i>un1'hiu comme preù>xl« rfu« ce nou­
vel Impôt i^t niVcMntre pour dafendi-e la deviee 
française 

j . . ne eroia BM oulrrpawr mea droits do a^n-
(Honbsle en ajoutant ou» c'eel au moment manie 
on l.i KieuiTiH'incnt annonce don» une nvonlurr 
«Ixlerleure en ooctipaJH In Ftirtu-, ce qui cet (rros 
rtc .-»iwi»iu«i»oaa, .le mecompW et de rn'rila. mie 
le M ni^lre dos Kinanci* prend, a rlnlArteiir. 
l'miliallva d'une proposjH.Hi llurale dAaMtreiuw 
ivnir il.'i meeiMirces ou paya <i\ .'omniexiçnnt |wr 
noua pvlnmer <tea avances. 

.in M |>»i« mleiiT faliv que de cller Cftuj dô-
rf.nation d«' lu C. il. T. r 

. \ n<i« non» ilrmnmifz de preiuire le» menure» 
Ht .'•'- ;">ur </u< le débiteur «V-rccuir. Korl 

ortn. Mai» il'abord, payer Je» /roli de la pro-
ii dure pour le* Auljtwr* et (ee u«A/tarmet 
i. v. p. I • 

Le« «yndécaU sont donc contre atflAs nouvelle 
taxa et en noua odreaaatit aux par tomonlauvis 
noiu leur dlson» : • SI voua voira CM Impôt qiu 
va augmenter une foie de plun Ira chargea de 
la cliLs.se ouvrière, réflonhlaeex a. l'œuvre que 
voua allez nouoniprlr. Car, oattfl toit, la clame 
ouvrière eauralt «'en aouvonlr. 

L'aVis des métallurgistes 
lnl«rvimei< au »u/«l du prr^tlt On tjUfleyri* Hu­

re;, D.nretatre du Syndical de» Ouvrier» Hélai-
tunisien de l'aUnclennaa ei environ*. »'«»! ea-
Iinniii uirnl ; 

Ainsi donc, de par U grâce de notre grand 
irxcnUnr. M. do Saint Laateyrte, noue voici 
menaoca d'une augmentation générale de 80 % 
sur lou* len inipole. Cnat le plus clair bénéfice 
do la mirifique opération tentée par M. Poincaré 
et M«I Hloc National : Je veux parlor de l'occu-
i«Uu»i de la Ruhr par noe troupe» ai nos ingé­
nieurs, au snul profil de quelques grua niclallur-
|M$aa. 

Examinona donc un peu. au nobii de vue strlc-
tomeni ouvrier, la» répercuulona que cette aug-
n«nluii m d'impota va faire peaar aur lea aalairea 
de» ouvnnr». qui tournlaaorrt le plua clair dea 
revenus de 1 Etat, par le» Impôts de conaorama-
tlon qui grèvpnl déjà al lourdement leur» mlnoos 
budgets. 

I! y a déjà dcscvroillbra entre le coot de la Me 
et le» saturas actuellement paya» aux ouvriers 
Depuis six mois, une hausse générale qu* nous 
pouvons fixer sans exagération a M) %, a frappa 
toutes les denrées ! las salaires sont cependant 
ro»t«v stallonnatrea et n'ont pas suivi la marne 
progression. Ce déséquilibre est encore aggrava 
par l eta,t de notre change. 

Or que, demain, les Impôts soient frappa» 
("'une augmentation de 80 %. u'eet, une hausse 
formidable du oont de la via eu perspective. 
(.nielle sera alors la situation dea ouvriers T l»Jn, 
(lens certaines familles, la gène set Installée au 
lover : la viande est considérée comme un ali­
ment de luxe qui rentre raromenl a la maison ; 
I» linge et las vêtements sont rares. Veut-on, 
alors, l'adulée le prolélArust fronçais au régime 
do sous-aliineiilallon qui est le lot dos peuples 
iill.Miuinit et milTte.blrn Y 

in budget tet en dof iciv, Oiies-vQua r Supprimes 
donc une boim» partie et môme la totalité do» 
dépenses imprortneMves, par example '«S buOgols 
de la guerre « t de la marlra'. Pourquoi ÉIU.UUU 
hommes sous lea anoeo, pourquoi tes milliards 
demandés pour la rAVec-Uon des armements et la 
rcnstrueliop? des .-ulrhuséeT Pourquoi les expédi­
tions niilllnires de Hbénnnkv de Syrie, du Mmor 
rl d'ailleurs, on tes'milliards s'engloutlaaént au 
fur et a mesure» sans aucun profil pour la col-
leelivllé et au seule bénéfice de quelques i-enulns 7 
Nous sommes te gendarme de l'Europe et cela 
nous coule cher. 

Pour nous, syndicalistes, c'est un épisode do 
la lutte de classes que d'aucuns voudraient nier, 
et notre devofrr est lout tracé : bas salaires et 1m-
pôls écrasant*, nous dirons alors * nos camara­
des de se retourner contre le patronat capitaliste 
peur obtenir des saloir*» 'our permettant de vi­
vre et si on nous résiste, ai on nous accule h 
la amis-ullnvint'ifton, gare alors la dégringolade 
dj la production. 

(A tuinrt). 
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La réunion des 1e r et 2me 

corps d'armée à Lille 
fZIleserait prêVae dans le projet de 
loi sur l'organisation de l'armée 

Le projet de loi à l'étude eur l'organteR-
tion générale de r armée prévoit vingt 
u n i o n s territorlalea, tuaia ne eon*ervio 
me ireue corps d'armée.dont le corps colo­

nial, maintenu à J'intérieur de la métro­
pole. 

fin affirme que six carpe d'armée aé­
raient établis aur ateux ivg-ton.N. dana cha­
cune iktsxTUvltea eltitioiuieiiui une division 
irviiopolltaino. On verrait ainsi grouiié» 
lea 1er et 'it> corpa à Li l le; le» He v. 4* 4 
ii.iueii an un Mima : loa l e et <H« à liourges 
..u n Orléarw : les 15e et I l e a Hennea « i 
ii Nnntee ; les K»o et 10o & Montpellier 
un a Ctermont-FeaTund. 

O uuU'e part, cinq corps itéraient atatlon-
ne" dana lea région» frontières sttlvantee : 
la 6e. Crs*»loiu->-aiir-Miirno ou MeU : la '<?0e. 
Nancv : ha 7e, Besancon ; la 14e, Lyon et la 
1 V. Marseille Dans chacune do cee régiona 
etationneroient une division métropoli­
ta ine et une division indigène. 

Le gouvernement militaire de Taris 
serait tranaformé en corpa d'armée, auquel 
serait attaché une division métropolitain*. 
•L'année du Rhin resterait composés de 
trots corps d'armée à deux divisions cha­
cun et a effectif complet 

Pour les 17e et 18e corps on ne sait en­
cens qu'elle décaslon tatorvtendrt. 
»_—. > « o ^ o < 

Terrible explosion 
dans une usine 

P.UX tàmÈÊm TUOM m m m i L M M t 
Grenoble. t0. — A Pualna d'électro-chlml* 

d« Bn«nuud. qt'l fabriqua spécialement la 
cyananiide pour les engrais agricole», une 
explosion a détruit hiar aolr. trois> apparella 

Ou Arabe. Hadd Ouchl, âgé de 30 ans, fut 
tué aur 1* coup. Un Italien. Farmajonl. »gé 
de » ans. a Até enaevelt »oua le» décombr»» 
des appareil» _ , , .^__ 

DU autre» tuvrler». tou» d origine étran­
gère, ont ew légèrement brûlé» 

Devenu to\t, un ivrogne joua 
de la ftaciSe et du couteau 

Msu su — Un ivrogne, nommé Chaînant, 
armé d'une hach* et d'un couteau, pouraul 
vil aon voiam, M. Ftnck. me dea Prlaon»-
Militaire* U lui donna un coup de hache 
aur la MM et un ooup d* couteau dana te 
aoa. La lame, par la vigueur du coup, se 
brisa oontr» l'omopaat*. 

Jeoergumsoé coupn» en outra, d'un^coup 

Un jeune conducteur faillit 
être victime de bandits 
Heureusement il leur échappa 

grâce à son sang-froid 
Amiens. 80. — Le Jeune Camille Vanheut*. 

'Agé de 15 ans. revenait dana la soirée de 
iu*r*r*dl d'Aumale a Llgniérea-Chatelain en 
voiture, lorsqu'il fut attaqué prés du ha­
meau de Dlgeon, par trois homme» qui, re­
volver au poing, saisirent le cheval a la 
bride, brisèrent les lanternes ex sommèrent 
le Jeune conducteur de leur remettra sa 
bourse. 

Celui-ci fouetta son cheval qui partit au 
galon. Une salve de coups de feu fut tirée 
sur la voiture, mais le conducteur ne fut pas 
atteint. 

Un métier iet Min*» Je Deere** 
e M breyé per en train 

l'u terrible accident s'est produit vendredi vers 
10 heures du matin a Noyelle»-<iodault (P.-de-U). 

L'ouvrier Louis Potier, Agé de M ans. demeu­
rant a Dourgas était occupe a la manoeuvre d'une 
rame de wagons, quand II fut précipité sur la 
voie et brové par les roues d'un wagon 

Le malheureux fut tut) net. 

Crimes de gamins 
AU COURS D'UNE DISPUTE 

UN BAMBIN DE SIX ANS TUA SA SŒUR 
Tunis. 80. — Un entant ds six sns, a tué 

à Tunis, sa sœur, âgée de huit ans. 
Les daux enfants jouaient chea leurs pa­

rents quand une dispute éclata. L* gamin, 
Giovanni, prit -'ans un tiroir un revolver 
appartenant à son père et visa la petite 
Prôvldensa. 

Le coup partit et la fillette fut atteint* a 
la tète. 
POUR UN REPROCHE. UN GARÇON 

DB ISANS ASSOMMA SA PATRONNE 
Cheteanroux, 80 — Mercredi damltr, on 

retrouvait Mme Nicodeau, fermière a la Mai­
son-Blanche, sur la route de ChAteauroux, 
a La Châtre, la tête écrasée a coup» d'un 
instrument contondant. La malheureuse 
avait été assaillie alors qu'elle se trouvait 
dans uns dépendance ds la maison où était 
resté son bambin de trot» an». 

L'auteur du crime est découvert : c'est le 
propre domestique d* la fermière, Louia Mé­
tayer, âgé de la ans. Proaeé de question». U 
a Tint par avouer qu* sa patronna lui repro­
chant de mai travailler, U lui avait porté un 
ooup de maillât sur la téta. 

Ce coup, d'aprèe lea constataUona. était 
mortel, NOM Nicodeau étant A terr* sans 
coa&aiasancè. le Jaune criminel, a'acharnant 
avec une sauvagerie Inouïe, lut porta encore 
plusieurs coups de maillet. 

Apr&a sa» aveux, la jeunt Mataysr hit 
éerbuTà U prlaon, «an» manihtetar d'ail-
taura. la ©oindra émottej» 

MARCEL CACHIN 
A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Convoqué ches le Juge d'instruc 
tion. il fut ensuite écroué 

Parte, 20. — Convoqué par le Juge d'us» 
t met Ion. M. JousaaUn, Mareel Caehin est ar­
rivé au Pelai» d* justice an taxi auto » 
4 h. 80, accompagné d* aa fsmms. Il s'est 
rendu au buffet du Palais ou l'attendaient 
plusieurs amis avec qui il a conféré pen» 
dant uns demi-heure. 

MARCEL CACHIN 
iPlioto Namitlt. 

A S heures, il t'est rendu a* Cabinet du 
Juge, suivi de nombreux photographes. 

Int rodutt devant M. 'Jouaselin, Marcel Ca­
ehin a protesté, tant en son nom qu'au nom 
de sea amla poursiuvi», contra l'accusation 
portée contre lui d* crim* contre la sûreté 
extérieure de 1 Htat, II était accompagné do 
Me André Herthnn. 

A 6 h. 30, Marcel Caehin a quitté le cabi­
net du Juge accompagné de deux inspecteurs 
qui l'ont conduit A la Santé où il a été 
•crotté. 

Il faudra aux Allias du la patience peur 
venir à bout de la résistance du Reich 

-*'%^y«/*/^»^viya^»/sy»/sy»/a/%-»-%^^>. 
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Un aventurier a été arrêté 
au couvent 

A HI IOIN, ON VOTAIT IM LUI UN aSPIOM 
I T PLUSIIUR» DfLITS LUI SONT 

RlPHOGM«8. 
Parla, 80. — On annonce que la sûreté gé­

nérale vient d'arrêter au couvent dea pères 
lazaristes, os. me ds Sévros. A Paris, un 
aventurier hongrois. Baracs Coza. 

Entré en religion de bonne heure, Coia 
n'avait pas tarde a Jeter aon froc aux ortie» 
et avait mené une vie d,'expédlents et d'aven­
tures. I) était connu en France sous des 
nom» dlver» : Baracs Victor, Deltour, Lam­
bert. En octobre 1814, il avait été arrêté, A 
Hesdin, pour espionnage. Helâché, faute de 
preuve. Il avait été envoyé dans un camp do 
concentration, d'où 11. s'échappa. Il-encourut 
en décembre, une condamnation A un an do 
prison et 800 francs d'amende pour Infrac­
tion a la loi sur les étrangers. 

Ccat sous 1s nom ds Victor Bédé qu'il était 
entré A nouveau en religion. U prétend être 
venu en France avec uue mission de sea su­
périeurs. 

Baracs est inculpé d'usage de faux passe­
ports et de fausse déclaration d'étranger. 

? = . r . : .T . ; : s: :: = •••?::=;=======?= 
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LES BAISERS 
Quand ils sont bien donnés... 

QU'EST-CE qu'un baiser T 
Oui. oui, J* ssis, vous avei la « Cyra­

no de Bergerac > et, dana vos cerveaux 
amoureux, lea jolies définitions d'Edmond 
Rostand chantent encore. 

Un baiser, c'est pour sous, * un serment 
fait d'un peu plua près », « un aveu qui veut 
se confirmer >, € une façon d'un peu ae res­
pirer le cbsur et de goûter, sux bords des 
lèvre*. l'Ame s, < un point rose qu'on met 
sur l'i du verbe aimer »... 

Oui, eh bien, mettes uns sourdine à vos 
transporta, et entendes, maintenant. 1» 
voix du célèbre professeur Lewis, d* Chies-
go : * L* baiser, déclare-t-ll, est le véhicule 
ordinaire de toutes les maladie» sontasieu-

: typhoïde, variole, tuberculose, syphilis, 
•te— Ne balsas paa une personne sur Is 
bouche, c'est une question ds vie ou d» 
mort ». 

C'est dur, c'est pénible. Attendes, le doc­
teur Lewis fstt une exception A s s règle 
d'hygiène. Il permet encore le baissr sur is 
bouche, mai» sous une certaine « réserve ». 
•I j'ose m'exprimer ainsi. Il ajoute, en effet: 

c Lorsqu'on s'embrsass, on ne peut le faire 
impunément, que »i l'on réussit A produire 
une cheleur esses élevée — cent degrés Fa-
renheit — pour tuer les microbes les plus 
dangereux. Cette chaleur ee atteinte, quand 
on fait venir des cloques sux lèvre» ». 

Des cloques aux lèvre» 1 Parbleu, nous 
somme» tous —se» ardents et no» bsiser» 
sent asses brûlants pour en produire ,- seu­
lement, ssutemapt, il y a an mate™ 

Que lea maris qui trompent leur femme 
(il j en a) et que les femmes qui trompent 
leur mari (il y en a «usai) «'embrassent ds 
cette façon et rentrent au logis avec dss 

loque» aux lèvre*. Quel» beaux scandale» 
en perspective I 

Ah I ce docteur Lewis est un terrible hom­
me. Cependant, croyes-moi, je suis convain­
cu qu'il ne réussira pas A tuer ta baiser et 
qu'an s'embrassera toujours, même sans elo-, 
qoas. L'amour y gagnera aa surplus Is sin­
cérité, ear. c'est. Bans « chiqué » qu* l'amant 
pu l'amante pourra dire : « Je maure sou» 
ta» bsieers ». 

Par intérim S NAYA-FACHA. 

*» Des associations secrètes se constituent à Essen, Bochum, Dortmund, etc.; «• 

Le., réquisition.» de la Franc» et de la 
Belgique ont commencé dan» la Ruhr mais 
l'obttructirm des allemands te constate 
chaque jour plus elfeclive. Une véritable 
attentive, est dirigée ainsi que nous te 
dition, hier, à Atiinstrr. par le Ministre 
des Finances du Beich, M. Hermès. 
On le voit le gouvernement d* nos ex-
ennemie tient d se tenir auprès de tes 
tulets que !«• nécessités d» l'heure obligent 
A rester en pays occupé. De Muntler, M. 
m. Hermès leur donnera toutes let direc­
tives possibles pour faire échouer la 
France et la Belgique dans leur entreprise 
et cela suivant un plan mûrement étudié 
A Berlin Let difficultés vont te multiplier, 
peut-être les Alliés pourront-ils les sur­
monter r En tous cas, il leur faudra de la 
patience pour venir d bout de la résistance 
allemande, de la patience, comme au temps 
de let guerre de tranchée». 

La propagande nationaliste 
dans les pays occupés 

Essen, 80. — Les agents nationalistes con­
tinuent leur propagande dana toutes lea vil­
las nouvellement occupées. 

On signale l'apparition de quelques élé­
ments particulièrement indésirables de l'an-
oienne brlgads Erhardt. 

Le» Hématlens at» en émoi. 
Des associations êtes d'étudiants «t d* 

Jeunes bourgsol» se . instituent activement A 
Essen. A Bochum et A Dnrunund, leur centre 
parait être A Hamborn. 

Un certain baron Trauffur. ancien major 
de l'armée allemande déploie, dans cea or­
ganisations, une activité et un Jtèle qui pour, 
raient lui valoir bientôt quelques petits désa­
gréments. 

On annonce d'autre part qu'un grand nom­
bre» d'armes, revolvers, fusil», grenades, 
etc., sont cachés sur tout le territoire de la 
Huhr ot que las autorités militaires alliées 
surselHent de prta les mouvements des agi-

' af tté attaque awMastt préparéft 
contre les troupes alliées 

Londres, SO. — Plusieurs journaux pu­
blient des nouvelles annonçant que lea auto­
rité» alliées dana la Ruhr auraient appris 
que des organisation* secrètes allemandes 
prépareraient une attaque contre les troupes 
alliées d'occupation. 

Une sentinelle française 
a tué an Allemand 

„ Elle avait été menacée 
par plusieurs civils 

Dusaeldorf, 90. — On apprend qu'un grava 
Incident s'est produit cette nuit A Langen-
dreer, près de IKu-tmund. 

Une sentinelle français» ayant été mena­
cée par dea civils allemands, a fait usage de 
aon arme. 

Un Allemand a été tué. 
On ae possède aucun détail sur les cir­

constances dana lesquelles a'est produit cet 
incident 
L'appel de Berlin à la désobéis­

sance des fonctionnaires 
et employés 

Dussaldorf. 80. — Une nouvelle proclama­
tion du gouvernement d'Empire et dea gou­
vernements d'Etat, déclare Illégales toutes 
les saisies effectuées par les alliés et Incite 
les fonctionnaires A n v pas obéir. 

D'autre part, un manifeste du président 
Cuno et des présidents des consena de 
Prusse, de Bavière de Hesse et d'Oldenburg 
déclare que tous tes ordres donnés aux em­
ployés allemands par les autorités franco-
belges dans la Ruhr, en vue de poursuivre 
leur action, sont illégaux. 

Cinq représentants de la firme 
Thyssen ont été arrêtés 

Eaaen, 80. — Cinq représentants de la Mai­
son Thyssen, A Essen, convoquée ce matin 
par lea autorité» d'occupation, ont été arrê­
tés dès leur arrivés et conduits A Dussaldorf 
Le directeur de la poste d'Essen 

est incarcéré 
Le directeur de la poste d'Essen, n'ayant 

pas voulu se soumettre aux ordres des auto­
rités militaires en oe qui concerne le fonc­
tionnement dea télégraphe», a été arrêté et 
incarcéré ce matin. 

Un déplacement de troupes 
allemandes vers la Ruhr 

Kattowltx. 80. — On signale que des élé­
ments de l'Orgesch auraient quitté la région 
pour se rendre dana la Ruhr. 

Les cheminots de la Ruhr 
se sont mis en grève 

La cavalerie et l'infanterie 
alliées occupent les gares 

Essen, 80 — La grève des transports de 
charbon par vole ferr*e dana la Ruhr>eet 
commencée, mais pas complète. Des mesu­
res ont été prises aussitôt par les autorités 
militaire». La rôquteitlon du matériel a été 

Sénérellsée et des aeotions de chemin de fer 
a campagne vont être répartie» dana le 

bassin pour parer aux défections qui pour­
raient ae produire dana le personnel. 

Toutes te< gares du territoire sont occu­
pées par de la cavalerie et de l'infanterie. 
On ne signale. Jusqu'à présent, aucun inci­
dent 

Des employés de la ReichsbanK 
ont quitté le travail 

Par suit* d* l'occupation militaire de la 
succursale d* la Relchabank d'Essen. les 
employés sa sont ml» en grève samedi matin 
at ont quitté le travail. A la suite de cet 
incident, les banques privées ont également 
fermé leurs gulobeis dans la matinée. 

Le mouvement effectif 
Dussaldorf. 80. — Les Syndicats de cheml 

note du Reich ont au cours d'une réunion 
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tenue hier soir A Elberfeld, décidé de suivre 
les prescriptions du ministre des Transports 
de Berlin et de refuser le transport des char­
bons A destination de la France cl do la 
Belgique. , 

Lea autorités alliées ont. Jusqu'à présent. 
évité do donner des ordres aux cheminots, 
mais on peut considérer la grève comme ef­
fective. 

Les Américains quitteraient 
Coblence lundi prochain 

Cologne. 80. — Les troupes d'occupation 
américaines qui doivent s'embarquer A An­
vers quitteront probablement Coblence lundi 
prochain. 

Une grève mondiale 
Elle serait déclarée le ?l janvier. 

Londres, 80. — La Fédération Internatio­
nale des Truile r nions a Invité les comités 
des Internationales de Londres et do Vienne 
A se réunir A Amsterdam, le 23 Janvier, afin 
de discuter In situation dans la Ruhr. 

D'autre part, le Comité exécutif rie lu Mie 
Internationale n lancé-un appel demandant 
uu comité executif des internationales de 
Londres. \ jeune et Berlin, de déclarer un*) 
grève générale dans tous les paya, le 31 Jan­
vier prochain, pour protester contre l'action 
française dans la Ruhr. 

L'appel est daté do Berlin, 1C Janvier. 

- ) -0<>0-<-

Une visite à la « Kanonenstadt 
Les chantiers Krupp, qui couvrent plus de six cents 
hectares de superficie» forment la plus formidable 
agglomération industrielle du monde :: :: :: :: :: :: 

Chez Krupp 
où avant on 
• fabriquait -
6 0 0 canons 
par mois et 
• • • • • o ù . . . 

(OS NOTRI ENVOYA- 8PÉOIAL) 

Essen. 19. — n est peu de Français qui ne 
connaissent, au moina de nom. lea formlda-
btss chantiers Krupp. qui..pendant le» qua­
tre années de guerre, ont pourvu «ta armées 
des pulsaanoaa eantralea en artillerie, en cul 
rassis, an sous-marins, en tôle» d» blindage, 
en munitions st »n matériaux d* tentas sor­
tes 

Fiers de leur usine, unique au monda, fui 
couvre plua ds six csnts hectare* de suMr-
flcle et a.occupé pendant la guerre Jusque 
près de 100 ooo ouvrière, lea Allemands lui 
avaient donné le nom bien typique de 
» Kanopanatadt s tClté des CaaopÂi. 

» i . i » a i >»> >*», 

...maintenant 
on fabrique 
du matériel 
de chemin de 
fer 

Bien que le traité de Versailles ait heure* 
sèment mia fin A aa fabrication meurtrière, 
le nom barbare eat resté et lea populations 
dea deux rives du Rhin ne le prononcent 
encore qu'avec orgueil en parlant de la ville 
d'Essen. que nos contingents occupant .de­
puis dix Jours. • 

Situés au nerd-eat de la ville, tell» «n* 
pteuvre insatiable, aux multlplea tentacules, 
la colossale usine •'est développée d'année 
en année dspuls aa fondation, avec uns ra­
pidité de oroiasance presque»américaine. 

Aujourd'hui, elle absorbe A elle ' eeute U 
majeure parti* de la capitale d* la Ruhr at 
de as* faubourgs. 

• 
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